
56G          Je t'aime encore.

La vie de tous les jours nous emmène aux grands mots.
Aujourd'hui, toi tu peux, moi je n'ai pas le temps.
La vie de chaque' instant se grave dans les yeux,
On se met un bandeau, on se cache de l'amour.
  On s'envoie des mots durs, comme' d'autres des mots bleus
  Des mains qui font des gestes, sans nobles directions.
  À force de blessures, on se met à genoux,
  Et pour ce qu'il nous reste, on demande pardon.

On est sur l'équilibre, la rupture est latente,
Un vivre' à deux sans qu’on se mente,
Doit mettre son « je » en attente.
Je t'aime encore.
Je t'aime encore.

On est parfois sourire quand le temps nous oublie,
Quand il a dans ses bruits, la recherche de rien.
On connaît même' le rire' ,mais qu'arrive la nuit
Les yeux font quelques plis, à un « je » qui revient.

On est sur l'équilibre, la rupture est latente,
Un vivre' à deux sans qu’on se mente,
Doit mettre' son «je» en attente.
Je t'aime encore.
Je t'aime encore.

Le temps aura raison, des branches de nos forêts.
Il n'est pas de saisons qui détruisent comme nous.
La pensée d'un démon, ça fait fuir le projet,
Accepte mon pardon et soyons un peu nous.

On est en équilibre, la rupture est latente,
Moi je veux vivre sans qu’on se mente,
Avoir à dire’ à nos attentes.
Je t'aime encore.
Je t'aime encore.

C . ISOLA
claude.isola@sfr.fr


